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Nous tenonsà avertirnos clients e orme L in li iai \ tion Top.Slirectegttropcinglaile 8

et abonnés que, toutes les affaires EX a ; le"dinistre€ démissionnaire. \ .
concern ant l'administration- du; 4 À Fy : M. Tarte,fi, estrétotirné, du qu Co
journal!doivent sefaire Anotrebu-
réau à Saint-Jérôme. —".
‘Les + remigeÿ d°abonnemebtsau-|

ménces, ‘impressions, etc, doivent ruient£
être adressées exclusivement a
«ELA NATION, Saint-Jérôme,”
{Nos clients s’exposetitä! payer

déux foisistils. négligent;de’ secon-
former, à cet.avis. 0) van
pd

aTous les manuscrits doiventêtreadressés:
directement à Saint-Jérôme.el, nous.parvenir|Je
lundi avant-midi.
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Le banquet du Barreau de Montréal

a ét€superbe de succes ; Péloguerice y

a coulé à flots et le ‘champagne égale-

S'il en eût- été autrementnos

avocats, eussent cessé de Petre. Ces

agapes fraternellesdoïvent Produire

un’bien, réel, et tious ne‘saürions trop

les approuver. bo

ment.

Nous régrettoiis éspéliqait'qu’il ne

se soit.pas élevé.‘unë voix autorisés, |P

’ parmles disciples de Thémis’ ou les
dignitaires de la magistrature,pour ‘si-}

gus ergnelques réformesànotre systè-

pme judiciaire. C'est dansde: sembla-|

bes réunions. dui Banc et du’ Barreau,

qué’“pourraient se discuter avec profit

=Projets¢deréforine. Aprestout, vil
hI

a” favdraitpascloirg due ! nottfeidigh:
nisation "judiciaire soit, parfaite et ne

sditisuéseptible d'aücune amélioration

pour le ‘ps brandViesaÉtous, des;
j ges, des avocats” etdesplaideurs:
JV [ALIVu Pan“Jol

Cette organisationest vieilledPande a
Ph demi’siécle:jetquede progièsac-
complis’ ‘depuiscetemps ‘dans’ toutes
esBranches de:Pactivitéhumaine. 2

La décentralisation.judicidife© a”

: “des résultats magnifiques, maisen mé-

AVE

ER XY  

heur uxgiesJesabus.eles inconvé-

neghisybentse faj-

saient sentiraussi, A $e“po ue, en

1854 étatgostamiteent * uily

avait de rayoohbé: Ye routé

étaierit difficileset les1)voies de ot

musiationor, restreinte Bnvoyd
laJusti e Au‘devantdesi“üsticiables,

‘ était Toort ‘bienmagin€; mais jimmobi-
  

 

unetriste chose. Comment dong copei-

lier ces deux alternatives?Entre,deux

maux, l’on:a choisiJe moindre.…Et an

jourd'hui:encore, teldistrictasonjuge,

un‘exilé-de la ville à la campagne: et

depuis vingt-cinq ans, isolé‘de ses icol:

lègues qu’il ne rencontre qu'acciden-

tellèment.tqujoursgifacecglessities
plaideurs et des mêmes avocats, loiñ

des bibliothèques légales; relégue à la

campagne il est sans relation sociales,

s'iltente d'en établir avec des justicia-

bles ou desavocats,tous gens sur les-

gtiéls il a ‘un’‘contrôle immédiat, ilipre-

te le flanc au”* soupçon: éËtte‘Palive

hümanité est si perverse.

“Il résulte de tout cela, vurie ne sais

Quoi propre, à détruire la ‘confianceet

le respect dus au, magistrat, Ce:jjuge

qui habite une ville, an çomté, un.dis-

trict depuis vingt-cinq aus,.finit. par

‘connaître trop intimementla figure

dés plaideurs et lestavocats'; tel visage

finit parpldire ou déplaire; le juge de-
‘vient'au-“courant des: ‘coteries inuñici-

paleseetpélifiques, il sait'qu’un‘telap-.

itisferat A tellè ‘Téforme imühicipéle,

que‘teFautie estuiadversaire”‘dé Sir:

WilfridLaurier,où deM.‘Monk, “que

‘telautreest un“terrible joriteuir àTe

poque des luttes électorales.”Encore

une cause. desoupçon, i leti

tulaire étaitde son, temps,’ uny pe iti-

.cien-à-couleur tranchée etgui,js'intéres-

seencore un peu trop:peujêtre, aux

choses de ce monde et de la.politiigie.|

Füis chaquejuge a sa:téuriure d'es-

 

pri “et sa jufispridénceprope ethpar:

tant chaqueàdistriét'à 1d'siehile. Il’en
résulté un‘dédalele“de décisions contra: |,

dictoiresqui, iifiduisent en erteur, éga-

rentlepraticien et.soqtenteu publie 

. — Le Te ;ES

metéfiips.diese faisaient'-sentir cés

liser le juge dans:¢district rural,était

surtout siTe tie .

1 raif?figistre’ des"TravauxPublics.”

Plaideur/plus-éhérèqu'elles -‘ne.val ;

a" en len:-réali :

district que lestempsid'y. tenir.les ai

férentes sessions,delacour,bien,qu'ils

soient qyalifiés: <<Juges résidants,

maisils,sontliés à tel ou,tel, district.

Etsi, sous eux, ilya ioins,incon.

5 |vépients,et.abusil-y,<en a “eutorés et

toujours: trop... 7 Lo AE

Quel serifleempdeCoah

,—DBien_simpleà Titre;avis,om}

merlesjjuges gégiéralement, saps Jeuir.

assignende, district ; “les,forcerde 1ési-

deg.‘Québecou à Montréal, dans les
grands centres àproximité,desbiplio-| -

thèques Jégales,.sos 1le:copntygleimmé-

diat desjuges, enchef. ww

A l’ouvertitre des cours, le juge,en
chef: ferait la distributiondesJots, char:|

geräit,-autant querpossible,:.À tour;de

rôle,telÎpge de tenir la cour, à Mont:

réal,enitelle division ; telAutreid'aller|

a Terrebonne,tel autre, à Sôrel'on-Jo-

liette, etc. Cesystéme fouctionyerait à

merveille, les. communications,out,si

faciles maintenant. Le

.Aujourdthni, d’ailleurs.(télé;1é-

puté:résidaut dans son. district,n’y;a

[peut-être pas couché,dix fois, depuis

vingt-cing ans : chaque soir it‘Tetoüir-

pageak: Sod a4
Avec cette amélioration, la‘jnrispru-

dence deviendräit plus tiniforine, le

Barreauet les plaideurs y',troveraient

leur compte,la confiance et le: respect

dus au juge y gagneraient immensé-

ment. L'on-entendraitiplus.parler-dé
ices récusations sensationnelles. ‘qui’ dé;
notent un mal sérieux, quelque partiet

qui sont aux yexdisphipléAEVéfita,

bles scdlidales. i

1]0SUB1
Nosnesiblins rien xgdesiprégis sus.la

situation:‘politique. Lé sticCesséur de M.

Triéài‘estipas‘éncore uéminé;: ‘Sir wil-
"fri Laurier”‘délibère avec, ses amis et

avec lui-même. PourtäntTarumeurgui |

saccentue ‘voudFait que M. Brédeur se-

M.

Préfontaine ne Sera done’ ‘pas.ministre ?|:

itNon, tout suiplus‘érateur.- Certaits|

redotitent ‘ses méthodes:administratives ;;

sa riomiñation’ Guivrirait:deux -comtés et

Mes!conservateurs sont plus.prés: que les;

hibéraux à'allerdevantle:peuple;,enfin,

i
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| Serie ;
re:En ere, la ‘politiquegué“prèchheIt

|dine:fiiblesdedésespéraiitess- Mét-

;{gaiVaindu Nordès

 

“ |teñdetitin%à saprea2jourifite6eta
repris se vieille ‘Plime habife, + +
‘Ses’ ‘idéks sûr 1d'politiuiéfâcale

bienfätfêtées etibien:côrinuesÿb'Estx
litique qouservatritede Cartier ‘et Mpd-
donald; “ConmmetditiLa Patrib:s-i i qu À

” « Untaifderdéfendedeaios vhitére ;
natigunaux,ide. protection,fermesag Cd
ambiguité,Ponsfosgtories, Joti jar
griculture, nos classes ES,! ’
3esInpolitique dedenfäiin 1 #
“Voilà politique què*jecontinueraïsà

défendre de ma,plume, de ma:‘pargle;de
mon»siègeauau parlement. . ;
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datis 16capLibération:nei .
peu:thursidées:settexamidiindthins
‘personne ose:Bucher A:1'homme.-'Chéz .

les conservateurs la joie. esti!‘manifeste: .

surtout,chez lésJeunes. Oh :L.sile-cœur A

bat jt.toujours,commejilbat àvingtag,

eux, «ils jugent sans-arrièigsPensée,+s

n'‘ongririen a pardonuer;5:ty;ajment,.ils “5

admirent- ces “hommes fai toutjune rs

pièée, et volent‘âvecenthousiasmece
journattte/Hablle, €ceFfuiteur”‘infatigabe

et€présque jvinéible, ce‘révainéaii: CL
gitthe €et édidiré, revenir. ‘d'ine fibre.
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LANATION, iidus sefiôtis peut-être op-l

posés à ce bill. Mais nous considérons

l'intérêt du comté de’| Terretiénne avant

celui de la métropole efiousis demands

àgrands cris A ce frugl inme de venir

construire dansanos pâroisses”’du

nord, dans un rayon de deux*eents mil. |

les, s'il le veut, des usines a gaz,des usi-

nes électriques et des tramways;; peut-

êtré‘même seriolis-tious prêts à ‘voter des

bôni à cet effet, et tiôüs lelaisserions

““ maître des‘chemins et de nos munici-

palit

C’est là de la bagoule, de la façonde,

rien de plus. Mais ce paragraphe,cette

déclaration de principes de la part

d’un de nos législateurs comme il y en

a tant malheureusement à Québec,

nous laisse fort perplexes.

Il s'agit de juger de la valeur d'un

acte législatif. Nous n'avons pas le

droit de dire: si j'habite Montréal,

cette législation est honteuse et mal-

honnête ; mais si j'habite Sorel, elle

dévient saine et parfaitement honora-

ble. Ce serait là une drôle de justice,

la justice de M. J. B. B. Prévost, qui

heureusement n’est pas la justice de

tout le monde. Une législature sou-

cieuse de sa dignité et de son honneur

ne dépouillera pas sans indemnité, mê-

me le plus modeste propriétaire de la

région la plus reculée de la province.

Peu importe les écorcheurs et les écor-

chés; peu importe quetelle ville ou

tel comté jouisse des depouilles. Le
droit de propriété est sacré et même

pour ceux qui profiteraient d'une ini.

quité, l’iniquité resterait la même.

“* Nul ne peut être tenue de céder sa

propriété si ce n’est pour cause d’utili-

té publique e¢ MOYENNANT UNE

JUSTE ET PREALABLE INDEM-
NITE.(Code civil art 407). Lalégis-
ture de Québec a violé ce grand prin.

cipe de justice en faveur de quelques

gros financiers bleus ou rouges peu

importe, voilà pourquoi, la conscience

des honnêtes gens s’est révoltée.

—Mais il y a un sage proviso, dit

M. Prévost. Ce proviso le voici dans

toute sa cdndeur:

16% * La compagnie pourra, dans la

cité de Montréal ou dans tout autre en-

«droit situé dans la province de Québec,

«dans un rayon de cent milles de la dite: -

«cité, avoir accès À et établir sous et sur

les rues et chemins publics, tuyaux, ,li-

gues, conduits et autresinstallations qui

pourront être nécessaires aux besoins de|©

ses affaires, tous, ces traveaux devant

être faits aussi vite que possible et sous

ladirectionde la ‘municipalité dans la-

quelle ces travaux se trouvent situés,

pourvu que la compagnie.soit responsa-

blé‘de tous les dôfimagestqu’ellepourra

‘Éauser. '

‘’Pourvu toujours que la ‘compagnie ne
puisse pas étäblir ses fils, poteaux, con-
duits ou autres constructions nécessaires

-pourles fins decetteloi dans les rues de
la cité de Montréal ou de tout autre mu-
nicipalité, sans donner au préalable, un

“avis d’un mois à cette effet:aux autorités
‘mianicipales aa

“Le reste du proviso ne dit rien-de

Plus. Ya-teil dans toutcela l’obliga-

tion d'INDEMNISER: BE CoM-

ou”‘toute autre corporation onle Tguit

s'implant 5 yatl Iobligation pour
cette pieuvrede deiiianasr la ‘périnis-

et sucer ?

les dominages qu'elle, cause ; mais, par-

dieu, c’eut été le comble de l’iniquité

s'il en eût été autrement. La conipa-

gnie donnera aussi avis à la municipa-

lité destinée'à l’écorchoir. Autrefois on
couronnait la victimequ'on allait~ im-

moler.

—Voilà tout ce que dit ce fameux

proviso, voilà comment la législature

de Québec a sacrifié les privilèges, les

droits acquis les franchises de cent mu.

nicipalités.

* Montesquieu, veut faire quelque édi-

“ fice public, quelque nouveau che-

“ min, il faut qu'il indemnise: le pu-

“ blic est à cet égard comme un parti-

“ culier; c'est bien assez qu'il puisse

“ contraindre uni citoyen de lui vendre

“ son héritage et qu’il lui ôte ce grand

“ privilège qu'il tient de la loi de ne

“ pouvoir être forcé, d'aliéner son

“ bien”. Le bagout de M. J. B. B. Pré-

vost ne peut enlever un iota à ces prin-

cipes si plein d’équité et de gros bon

sens, et, quoiqu'il en dise le cabinet Pa-

rent portera la responsabilité de ce

scandale législatif. Le bill de la Mont-

réal Heat, Light and Power Co. est une

législation malsaine, honteuse 2% se ;

Nous verrons un autre jour, si ce trust,

même à un point de vue purement lo-

cal, peut être, pour nous un bienfait.

Est-ce juste ?

- (De La Patrie)

Nos voinsins des Etats-Unis ferment

leurs marchés à nos produits agricoles

Nous laissons les nôtres ouverts ou à

demi-ouverts. Est-ce raisonnable ? Est-ce

juste? Est-ce dans l'intérêt des classes

agricoles ?,

Comparons : . .

TARIF
AMÉRICAIN

$4.00 Par tonne,
» cents par minot,

 

CANADIEN
Folin : $2.00 par tonne.
Orge : 3» © sur la_va-
leur,

à malt:
Olalert
Moutons : 35 p. €. sur In va
leur

15 p.«“nur. 4 cents par minot.:

“ Moutons de un an: $1.50
par par téte,

Moutons d’au<lessous d'un
an : 75 &s par tête.

25 cents parminot,
3 cents par tête.

Pathtes: 15 @s par minot,
Choux : 25 p. €, sur la va-

eur.
cents par li
3evieee
volailles”préparées : 5 as

.Volaitles et gibier : 20 p. €.
sur la valeur.

6 cents la tivre,
$'cents la livre.
45cents par minot,

Fromage : 3 &s la livre,
Jambon :
Rives : 15Qs par minot.

: Il en est de même sur toute la ligne.

Nous ne pouvons vendre aux Etats-

Unis nos produits agricoles —pas plus

que nos produits manufacturés. Et nous
permettons bénévolement aux Améri-

cains de faire une concurrence ruineuse 
+

à noscultivateurs, à nos industriels.

3

*

HENSERHa corporation de Montrél

Sioff des victimes qu'elle va accapaîtr-

—Non la dite compagnie payera-

“ Si le magistrat politique, a dit|'
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La.Qualité va-t-elle

Rester la même >
2) Les.comMmandek de Whisky
cossais

«KING: EDWARD VII ”
extra spécial, nous arrivent nom-
breuses de toutes les pârties-du
Canada, variant entre une et cent
caisses. :
Le nom de ce whisky y est sans

doute pour beaucoup dans son in-
. troduction, mais la qualité l’a ren-
du le plus populaire du monde.
Nous avons l’assurance positive,

de cette grande et recommandable
maison — Greenless Frères aix

SCOTCH laaQualitérestore le

WHISKY
EXTRA SPECIAL

S
N

    

Un Bon Whisky.

* Vendu à un prix raisonnable.

Chez tous les marchands.

A
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Anthime Richer
HOTELIERaml

 

Les Américains exportent ici, par ex-

emple, pour des centaines de mille dollars

de jambon. Ils exportent des fèves, des

choux, des légumes, de toutes sortes, des

chevaux, des volailles—toutes choses que

nous pouvons produire avantageusement.

L'heure n’est-elle pas venue de mettre

fin à cet état de choses ?

Succession vacante

Nominingue, P. Q.

Te
. VV" Liqueurs et Ciga-

res de premier choix. WY

 

. Bonnes chambres et bonne

pension.

 

La succession de l'honorable M. Tarte

est encore vacante, .

Qui sera le nouveau ministre des Tra-; Voitures à la disposition des
vaux Publics? Mystère. On parle de touristes. 23-8-2~1.
M. Brodeur. C'est bien celui que sem- =

ble le plus désigner l'opinion publique. GRAND TRUN PEM
Sera-t-il à la hauteur de la situation ? Les Le meilleure route et Ja plus populaire pour Toronto,

bottes du ministre démissionnaire ne font exsationdiCamadesBateVoitov ines
pas aux pieds de tout le monde.

A des talents incontestables, l’ancien

 
 

jours ci-après vour Toronto et l'ouest.

Quotidien Quotidien Dally ex Sun
Py . Ls se 13 . Quitte Montréal gooa.m. 1050.40. Boop. m.

ministre joignait l'expérience et une ac- Arr. Toronto top. M. gisa.m. 6.50ù, M.
Art. Hamilton 5.50 b. m. .soa. mm. S.15a.m.

ivi inai Al are ASP... 10.10.11, 10.102. M.
tivité peu ordinaire. Arr, Buffalo « i > pu. IIIA. ML 11.538 m

: : m. 11,00 à. Mm, 11.00 À. FR.La rumeur a aussi mentionné quelques ÂT. Bétroic dE oem ‘opm
Art. Chicago 7208. M. S45p.m, B45D.M
‘Tous ces trains lont la communication saus retards àautres noms : le premier ministre de la

Chicngo avec les trains rapides allant à St. Paul, Win-
nipeg. et toutes les stations de I'@uest américain, y com-

e

us Cp

Province, M. Parent, l'homme des Qué- s Etats de In Californie, de l'Orégon, de Wahhin
becquois, l’honorable M. Gouin, l'homme fonet de la Colombie britannique, sur la côte du Paci

de la. Chambre.,

de M. J. A. Drouin, le sénateur Béique, on char café-palais est sur ce train et un repas à ls

le sénateur.Dandurand, l'homme de per-

sonne, /he last but not the least, le grand

Raymond Préfontaide,le parrain politique

de notre député au provincial.

Les cartes, comme on le voit, sont

‘passablement mêlées.

L'élu ne sera,peut-être |‘pascelui/qui'se

sera donné le plus de mal.

politiques etdes nullités besogneuses.

C'est dire que M: ‘Préfontaine court peu

de chances. : )
… Onlui donnerapeut-êtrela présidence

C’est déjà beaucoup
trop pourjce qu’il mérite.

MARIUS CARON,

 

|
AL FAUT LES DEUX

La. foi sais le BAUME RHUMAL ne
pourrapas vous guérir de votre enroue-
ment. Sir Wilfrid n’est pas fou des faiseurs | 

carte servi à toute heure durant le jour à la convenance
des passagers.

Des Borteirn de Tonrinten

Partant de Montréal, tous les lundis à
30 Pimfour l'accommodation des voyageursayant

des bi lets remière où de seconde classe pour ‘Chica-
go età l'ouestde cette place jusqu'd la cote du Pacifi-

e, Un prix nominal est fixé pour les places dans ces ©
Chars-dortoirs. Lits réservés à l'avance.
Le chemin de fer du Grand Trouc est aussi Is route 18
lun directe entre Montréal et Portland, et tow.Roston
sles stations des Etats de la Nouvelle-Angleterre,ir .

si que New-York.
Pour acheter vos billets et retenir votre place dans les

chars-dortoirs, adressez-vous à

J. M. DORION, Agent G. T. R.,
Lachute ou St-Philippe,

Dr E, N. FOURNIER
seint-Jérôme.

DONAT CODON
MAGASIN GENERAL

OTE-AGATHE-DES MONTS

+

 

 

Marchandises sèches et Epiceries.
Assortimentd'INDIENNES,d'ETOF-
FES A ROBESde tous prixet de tous

SUCRES, CASSONADES de toutes
les qualités.

os prix ne craignent aucunie cou-
currence.

  



 

 

“lès fax désirb, ‘à

c POURTAFÊTE
Pourta fête, chèfePetite,

Combien je trouve frôid unbal;

Avec le compliment bandl ol
; Qu'on yrécite,…LL...

Soyons plus simples.—Véeux-tu pas ?

- Quittant cet ennuyeuxsystème,

Je viens,seul, te dire tout bas :.

‘Je t'aime ! **

 

“. Pourta fête, chère mignonne,

De moncœur le rêve profond,

serait de mettre à ton beau front

" “Uiié couronie

‘Tel est ; cependant, mon souci :

Pouracheter ce diadème

Je suis pauvre . . . et très riche aussi !

Je aime !

Pour.ta fête, mon,amoureuse,.

Ledésir 1ton anficuréux *
Est de voirbriller dans tes yeux

Ton âme heureuse.

Mais hélas }—Chagrin alarmant !

Cpiñimentrésoüaré.ce-RISER
Etce doit être, aisé pourtant ;

Je vaime!!

Pourtafête,:maà bien:aimée, ,

“JetiensAtoi, moi, Terréveürs 7

Avec une âme, de bonheur

Touteembaumée

Car, c’estaussi.ma fête Ampi . . ….
Ft pour édiibler inôri vtu‘Suprême,
En la Providence j'ai fôi:

Je t'aime ! - :

La‘viesimple
Lacellule est douce'si-l'on: continue à

y demeurer;

 

 

cclla ‘tontinuala dulcescit:

c'est, comme vous le savez, une parole de

l’/mitation. On peut, je crois, lire et goû-

ter 1’ Imitation avecune âme toute laïque

et sansêtre atteint de ce que l'ineffable

M. Homais-‘appelle le-môir-venin du clé-

ricalisme. Undes charmes et un des bien-

faits du séjour aux ‘champs est de nous

amener pour. quelquessemaines àJa vie

naturelle quiii dstlerêve et. le besoin de

chacun de nots. Ori n°> jouit pas seule-

ment mieux qu’:ailleurs’de l'intimité do-

mestique, de la quiétude de l'âme et du

roposde l’esprit: ony faitiune cure de

simplicité. D

On yest loindetout: ce que l'existen-

ce dansles villes a detrépidant, d’artifi-

“ciel et de frelaté; on y est libre detout

ce que les besognes ou les corvées indivi-

duelles ont de fatigant par leur monoto-

nie oude dissipant et,de fébrile par leur

variété ; on yest sûr de, l'air qu’on res-

pire, de l’eau et du vin ‘qu’on boit, du

pain qu’on mange, de là poignée.de main

qu’on dohne èt- qu’on!regéit. La pluie

elle-même est moihs ennuyeuse3 lacam-

pagne qu'a la ville, parce qu'on la \voit
remplir son office nécessaire qui est d’a-

breuver la terre sèche, ‘de ranimer les

fleurs, Jes plantes et les légumes, defaire

.xeyerdir, les feuillages, et, aprés une,bon-

ne ondée, de faire chanter- plus joyeuse-

ment les petits diseaux. L'âme, à son

tour, devenue mistique Comme ce qui

Thvironie, se simpiifie,sapaisé ‘et se

tassérène,Ellesedétache insensiblement,

sans que ce. léger-sacrifiee lui coûte rien,

sans. même.qu’ le l'en aperçoive, det us

‘tous les faux‘biens
qui sont ici;bas le.triste objet de l’ambi-

Hon, dela‘conéiirrerice, ‘de la vénitéou

naît qu’elle n'a vraiment besoin elle-mé-

i

 

“da

me; commel’arbuste, que de participer
un moment à la sève universelle pour|-
remplir sa brève destinée ; elle se laisse
vivre, remuéepaisiblementipar. le souffle
quotidien qui passe sur les ‘choses, ne
gardant au fond-d'elle-même que le -pe-|.
tit nombre de sentiments, d’affections et
d’idées qui lui sont indispensables. .Ce|

renoncement, facile à pratiquer, n'a rien

d’ascétique ni de pénible : ce n'est pas

le chagrin misanthropede ceux que le

monde a trahis ou déçus et qui le fuient

avec rancune-etiavec regret’; c’est l’heu- ÿ*

reuse tranquilité d’un ermitage philoso-

phique où l’on met à la porte la con-

trainte, la servitude et les tracas. . . .

Il-n’y a pas de vie moins turbulente et.

moins affairée ; il n‘y en a pas de moins |<

paresseuse que celle-là. On y-a toujours|,

quelque chose à faire de modeste, :d’utile

et même d'agréable autour de soi, pour |

peu: qu'on ne soit ni-un ours, ni un hé-

risson, ni une marmotte. On y rend.de

petits services, sans comédie et sans “cal-

culj'äux bonnes gens qui viennent vous

trouver. Comme ils vous’ connaissent de/.

longue date, qu'ils ont pris et gardé de-

puis l'enfancel’habitude de vous tutoyer,

ils s'adressent À vous sans cérémonie et

sans embarras. L'étiquette et le bel. usa-

ge leur sont inconnus ;

dentni en révérences ni en protestations,

ils ne se confôn:

mais quand une fois vous les. avez obli-

gés ils en conservent un souvenir recou-

naissant que le temps n'affaiblit pas :

vous pouvez compter sur eux comme ils | S

comptentsur vous à l'occasion. Ilya

loin sans doute'de ces bons rapports;en

tre’ voisins, entre:ruraux plus-ou moins

cultivés, à ce qu’on appelle les bélles.re-

lations ; mais ne sont-ils pas, en revan-|;’

che, plus aimables, plus loyaux et plus

fidèles ?.

Ce rapprochement entre les‘conditions, +

entre les classes, n’est pas-un des moin-

dres agréments, ni; quand ona le bon es-.

prit de s’y prêter, un des moindres avañ- |

tages de la vie simple.

campagne quel’égalité moderne a ren-

Les gens de la

dusmoins humble£; moiris titnides, moins|

patients aussi et peut-être ‘plus suscepti-

bles qu‘autrefois, n'aimentpas'ceux- qui

sont fiers et glôrieux. Lorsqu'on les regar- D

de de haut en bas avec un air de supériorité

ou de mépris, ils vous regardent à leur

tour, de bas en haut avec une petite moue

d’insolenice narquoise, où ils ne vousre-.

gardent pas du tout, et cela ne les empê-|"

che pas de manger'la soupe, Si vous leur |

‘ils appuieront un |"marchez sur le pied,

peu sur le vôtre, et comme ils ont degras |

souliers, ‘Vous en sentirez les clos sur vo-
tre pantoufie ; si, dit‘contraire,ils recon-

naissent et s'ils-péuvent dinier en vous

un énfant-du pays qui n’a ‘renié ni ses

origines, ‘ni son ‘enfiince et sa jeunesse,

ni ses amitiés, ils viendront à vous. la

main tendue et les yeux’ souriants,: ils
atrontpour vous et pour les vôtres au-

‘tant d'äfféctionvéritable que’ déirespect.
soyéz saiis crainte :cette:cordialité fami-

{lieretira jawiais’ Jusqu'àa Érosse fami-

liarité: PE tant
i "Vèus- appreifdrez.beausouprde choses

quëvous tiè sivièd"pas:‘et dont 1a plupart
des-livres ne disent rien.-dans lecommer-

ce de ces bonnes gens.Vous.y spprendrez,

aabord à les connaître, et c'est toujours
is
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AUX DAMESqui-aiment."
gent, de profiter desis,occ Sionai

la maison ‘la semaine prochaine. : <
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Coton à Oreillers, 4o pes. "“

Batiste defil, 35ze. de largeur,por lingerie, de dames,
a"

Grandes servielles de toilette, doileNuckitback18%0:ps. susque, Sécdos. 2s,
Coton à Draps, 2 vgs de largeur, gros brinea

bien serréei

Tovepour88 ve |

 

Baliste defil, 36 15¢pour10vp. OE K
Colon Blanc, 36.4 “ ““usagé de famille, leisu SEUL. aed“ 36 “ brinrond, fini pesant, 206, … 26a , ;

Toile à Rouleaux, 1515pes àde largêur, lisièrede couleur, “Be4" "56ùg Po
Et we pure toile, 1evs Be u. =
7vilecarreautéepouressuyer|les vepres, bonneyaleÿrà 10s4 (X74 ES
Teoildamiassée pourappes, #8Les. delargeur, é"ke cu F7
wo. a"5e: Par, diefe iug
Lt eo “ oi 8% vt 45c ug. |

wo ! i te oT vg ighat “ : adPERLEAve,

Nappes en pure. tie damassée 614 x 613, jolisipatrons; “êde 13i"2
. ‘o. ’ 34 ‘ 1 C£ ' ic

‘Serviettes de table er pure toileas. blanchi, val, 81.10°“i 756005. '
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BAMESqui NEGLIGERAIENTdem:

JB raientbien: tort, vu que.de ttelss prix.ne viennent
jours, et que vous avez ainmoyen”
50 leo sur Jesprix réguliers,

KIT Yang »parla Malle reéivettàHiôtre.itsfie
M vontsol1s:1é pls'éduit défäii

:La‘Gie.Aamilton Ë
Rues Ste-Catherine,:Peel et Carré,Dominion,s >

‘MONTREAL._> 140 2

… profiter decette occasion,A3 “ae,
as,to} S les, =

déconofisert Q.2570
uf
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$5.50" pour’“$4.00

: . démodées‘dans les
“suresSlater: 
“0,AÜsque 

  

“ou qui demande la plus |}.
- obtient souvent le moins." TE

Celui qui achète une chaussure, ‘de

d’une chaussure- qui a vieilli" dans là
magasin qui ne direra ras plus qu’upe:{|»; B...;
chaussure de $3.70 qu'on: se procure à,

- une vente à prix reds ; À.
On ne isnt pas dav iles éhavssüres”i

Les numéros.abindonnfy.etfémodés‘
sont transportés, gansla marque, dans

! te “les magasins de chd'iss-ires ‘où l’oh: vend”
. àdes prix de bargain. Goro ut fe at

i le prix dn. fab~en estune: garantie | © § .

de” pleine va.eat, Chane fois qu’il ot IS

! estampé sur la suimeile des
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irainGe qiriositépoileTe philosophe(3

que,de: pouvoir¢déchifirer unpeudutour

delui les âmes, les esprits,et les éaréciè”

Tes :yousy puiserez ensuite une‘foule.de

notions et. d'idées dont se passent certai-

nement les beaux esprits, et les gens ddu”

monde,mais dont leHeit,bagagen'est]
‘pasmévrisgble: Ces petites,retraites ààla

campagnenesont,£ pas inutiles.au déve:

loppementde:la facultéad'observation, et

au trésorde l'expérience;rborinpl
priéJayie rustiqueai àre;
gärder de. plus‘près des gensZe “chor|

 
 

  

  

     

lecompagneet iengsme

yjouir. de laviesimple, a l'espritsk4

ractère moinsfrivoles, . le:bon.

yikesque sesparis proménenenttde

Jat àsctpbredans de vaietu
res. ôtrÉ inciteintdifectiétie’ ;
sentimentale détragde uh' anse‘pid
Hombre’d!entreNous; 16 viesimpleeat16: ;
meilleurremède:‘aux;meuripthénienél;#.
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Lesduretésdela+vie
Se; 9 Saa

à :

a;
1s
J
ju commencement de la semaine

dé, M. ‘Jales-Edouard Prévost

filsptoujours sofiriant. du:bout, de son

nez,étaitparti layercomme usPa.Ping

sofpourse réndre À Sie schollastique.
- Avant son départ, il ‘avait confié à

ses-typographes, les commentaires ‘de

Bligh. juge Taschereau dans la ‘cause

deJ. A. C. Ethier vs LA NATION.

C'est ‘ce’“jugement, qui rendait notre

mire de poste si joyeux et si content

desvivre : tant de fiel entre-t-il dans

l’âme des dévots ?

i se rendait à Ste-Scholastique,dans

l'attente d'un nouveau triomphe pour

lssiens. Mais oh ‘renversement des

ches ! la preuve dans l’affaire de

Laÿijoiettevs J. E. Prévost fils, établit

iiibelle, des mieux caractérisés et

Poh. jugec‘condamne notre jouvenceau

a 30.00 de dommages et les frais ‘du

eaaction .contestée de $500.00. En

oxi éccurence,nesouscroyonsque l’édi-

[de l'Avenir a dûJégretter,d'avoir

ré "les ‘commentaires du jue.

Pourtant,:nousne nousréjouissons.pas),

dun‘malheur du confrère et nous ne pu- |.

bliérons pas lejjugement ; nous croyons|

que la condamuationqui |le frappe est]

assez douloureuse.pour.lui, Mais. à

quelque chose,malheur est bon et nous

espérons àquesi les écrivains de l’Ave-

ni.pet ceux qui ont commeucé ceîte

guerre dé.‘procès.‘veulent philosopher

tantsoit peu,ils sapercevront que ces

poirsuites sont des armes à deux tran-

chants et dont il est toujours dange-

reux de se servir.

Si nos amis, surtout avantla mise en

place de tous ces grognards d'atrefois,

avaient voulu recourir à ces prôcés, les

condamnations contre l'Avenir du

Nord, seraient nombreuses comme les

étoiles du grand ciel bleu. Depuis

quelques mois seulement, trois fois,

Jules-Edouard fils a regu du papier

timbré. N'est-ce pas que le confrère

ment scieinment quand il affirme que

jamais il n’a eu recours à l'injure ; il

imite Pilate se latant les mains.

Tous ces gens qui ont contrefait les

événements, défiguré la vérité, oppri-

mé le bon sens, veulent maintenant

laisser croire qu'ils sont‘ innocents

comme l'agneauQui vient de naître.

Dansvotre jeune vertu,dans votre toi-

son,,il. y a degtaghes,mes petits)
‘agneaux,et vos-bélements.plaintifs ne

seront entendus/*que:; des; repus et des.

“gens à place.
” “WCés poursuites, ne sont'que dans. le
‘bat évident de nous bafllonner, de
aious empêcher deparler au public.

Parceque M.%. B.B. Prévost, l’on
B soniment, est aujourd'hüi-ledépus|

de Terrebonne, que M. Henri Pré

vest dont la valeur n’est que sa suffi-[.

; sance:jointe à son- insuffisance ; parcé

ie

Test:Al'ébri*pâreeque?Jutes - Edouard
ppère814iaussi sa2 petitePatt dy,fro-
mage; ces messieurs Siniagiiient qu?il

ne manque plus rierià la béatitude;de

St-Jérômeet du comité deTérieboge ?

Nousdevrions-nous taire. ou,‘’n’ouvrir

la:‘bouche quepourchanter fes IGijan-

gesde, la,famille qui,verse sir nous:ses

torrents de lumière.Ehtbiennon,nous

contirirons à dire ce'qne valent |“thus

ces gens à place, serviteurs du public,

après tout, ce qu’ils sont et ce qu’>ils

fônt: Peut-être aussi: rirons-nous tantot

de leurs actes et tantôt de leurs’ ‘dis-

cours.
Et vous, Jules Edouard fils, 6 grand!

sire, qui si souvent, sous les ‘pilastres

altiers du palais des postes, rêvez à os
infortunes, songez à ce qui se passe

chez vous, l'affaire Lavialette, par

exemple, et vous serez moins étonné

de notre petitesse.

 

ALLEZ-Y

La pneumonie,suivie de la, consomp-
tion, peut résulter d'un tout” petit thu-
me négligé. Tuez le rhume avac le BAv-

PME RHUMALpourÉviter les suites.

  

: LESGENERAUXBOERSÀPARIS
Les trois génénaux,, boers, Botha, de

WetSEDédaseylquiararfivent aujourd'hui

a Parisne manqueront pas de trouver

parmi nous l'accueil : chaleureux etles

sympathies dont leurs exploits dans le

Sud.de l'Afrique les ontrendus dignes.

siay point de vue politique, ne maniè-

re de voir diamétralement opposée a sé-

“paré les Anglais des continentaux, dès le

débutetduranttout le cours de la guer-

re ; si même, “sur “le continent, on n'a

pas pu approuver a un égal degré tout

ce:que les Boers ont faitdans l’ordre po-

litique, EU y a eu unanimité, aussi bien

en Angleterre que dansle reste du mon-

de, pour admirer leur valeur militaire et

lui rendre hommage. Sans doute, au plus

fort de la lutte, Boers et Anglais se sont

mutuellement accusés d’avoir quelque-

fois commis des excès et enfreint les lois

ou usages de la guerre. Mais ces notes

discordantes se sont perdues dans l’en-

semble imposant que représentait, des

deux côtés, l'union de tant de ténacité
et de tant de bravoure, ces qualités étant

d'autant plus remarquables et dignes

d’éloge du côté des Boers qu'ils luttaient

contre un ehnemi infiniment supérieur.

en nombre.

Mais, si le:peuple rBoer était brave et

dévouéjujusqu’à la uort, on a."compris

que,dans.l'étatÀpresque organique où

se,trouvaient ses forces militaires, il

niaurait pasfait grand'chose, ni“ébloui

le monde par tant exploits, s'il n°‘avait

été dirigé, sur les champs debataille, par

‘des chefs aussi habiles que courageux, et

sachant tirer un parti’inattendu d’unesi-

tiation plutôt précaire. C’est pourquoi

‘les noms decèschefs, au premierrang

desquels se trouvaient les trois généraux

 

sent, ‘plus que cela n'est le cas d’ordinai:

re,1abelle résistance.des vaiticus ‘Contre tie ules Edouard.fils est :casé;.que

HilaestiBoi‘ettJs,Boisseasliles vétiqués C'est pouigiioi, aussi

‘peuple.

qui nous arrivent aujourd’hui, symboli-.

ces vainqueurseux-mêmes les “ont“pres-

‘que. requs en triomphe à leur-arrivée en

Angleterre, comme s’ils:eussentété: flat-

tés dans leur amour-propre nationald’ac-

clamer la valeur dont ils avaient fini -par

triompher. Cet accueil enthousiaste, les

généraux boers l’orit retrouvé dans les

paysdu-continent qu'ils ont déjà visités,

à savoir la ‘Hollande et la Belgique. Ils y

ont même été d'autant plus choyés qu'u-

ne communauté de race rapproche les

Boers des Hollandais et des Flamands.

Chez nous, cet élément manquera ; mais

il n’est pas besoin, pour nous rendre les

généraux boers, sympathiques,, d'autre

chose que la valeur dont ils ontfait preu-

ve et les souffrances endurées par leur

C'est dire que les Anglais ne

sauraient être surpris que nous recevions

leurs ennemis d'hier avec autant d'admi-

ration qu’ils leur en ont témoigné eux-

mêmes.

Notre public commettrait cependant

une grave erreur, dont les. généraux

boers ne lui sauraient aucun gré, s'il

laissait devier dans le sens de manifesta-

tions anglophobes les témoignages de

sentiments qui ne doivent être que boero-
philes. En commettant cette maladresse,

il irait à fin contraire du:but que nos hô-

tes se sont proposé. Il ne faut pas ou-

blier, en effet, que la situation n’estplus

la même qu’au moment.où, il y a envi-

ron deux ans, M. Kruger vint à Paris,

et que les manifestations d'alors seraient

déplacées dans les circonstances présen-

tes. On était, à cette époque, en pleine

guerre; M. Kruger pouvait être consi-

déré commele chef politiquedes Boers :

il venait chercher assistance contre l’en-

nemi de son peuple ; on ne savait pas en-

core, enfin, comment les choses tourne-

faient, ni si les Républiques perdraient

du conserveraient leur indépendance.

Aujourd’hui, tout est fini, et les Boers

ne poursuivent plus qu’un double but:

au point de vue politique, établir, entre

leurs nouveaux maîtres et eux, un modus

viveudi sur la base du traité de paix ; au

point de vue matériel, améliorer leur si-

tuation précaire, résultat de la guerre,

en faisant appel à'la charité internatio-

nale, puisqu'ils n'ont pu obtenir de l'An-

gleterre plus qu’elle ne leur a accordé

parle traité de paix. :
C'est donc en glorieux °* mendiants”’

que les généraux boers viennent parmi

nous, pour nous servir de l'expression

dont M. Kriiger se servait lui-mêmel’au-

tre jour ; c'est aussi en 4 mendiants *'

qu/ils veulent être traités, c'est-à-dire

qu’ils seront plus sensibles aux acte de

générosite qu’à de veines et imprudentes

démonstrations, dont ils auraient l’im-

pression d'être le prétexte plutôt que

l’objet. Etant donnéles deux buts que

nous,définissons plus haut, oncomprend

que.ce serait desservir les Boers plutôt
queles servir, si on leur faisait payerun

peu d'assistancematérielle par une atti-

tude qui risquerait de leur créer descom-

plications .d’ordre politique en Afrique.

que, ni en Allemagne, où l’ona quelque-

fois exploité la présence des généraux| Hnsients dont IAugleterrea puprendre,

C’est à quoi l’on semble n’avoir suffisam-

ment songé ni en Hollande, ni en Belgi- |

‘boers en Europe:“pour exprimer des sen, . 
 

PHARMACIR
Dr EUGENE FOURNIER

Drogues, Billets de: chemins de fer,
Bureau d'express et de Téléphone.
Voir annonce sur une autre page,

BANQUES,

BANQUE D'HOCHELAGA
Succursale à St-Jérôme.
Voir annonce sur une autre page.

LA CAISSE D'ECONOMIEDES
CANTONS DU NORD

Voir annonce sur une autre

Hl

page.

ASSURANCES

JOS. CORBEIL
Voir annonce dans une autre page.

J. M. DORION
Voir annoncedans une autre page.

LIBRAIRIE

J. E. PARENT, N..P.
Agent d'immeubles, Librairie

Voir annonce dans une autre page.

ENTREPRENEURS

MONETTE & VEZINA
Entrepreneurs-Constructeurs

Voir annonce dans une autre page.

FérronherTes ot

S.G.LAVIOLETTE
Voir annoncedans une autrepage.

|
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MNouveautes

J. D. GUAY

Gros et Détail
Voir annonce dans une autre page.

A. E. -BEAUGHAMP.

CommischezJ. D. Guay. Sec.-tré-
« |sorier de la Société des Artisans Cana.

diens-français, Cour No 27.

NAPOLEON COLLETTE

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

R. CASTONGUAY
Voir annonce dans une autre page.

Chaussures

ARTHUR BELANGER
Commis chez J. D. Guay, St-Jérome

Eniceries

PIÈRRE SIMARD

GROS ET DÉTAIL
Voir annonce dans une autre page.

J. A. TRAVERSY
Teneur de livres et sténographe à

la Maison P. Simard.

ZOTIQUE ALLAIRE
Voyageur pour la Maison Pierre;Si-

mard.

 

 

ZÉNON ALLAIRE

Commis 3 la Maison PierreSimard.

WILFRID GASCON

Commis Ala MaisonPiPierre Simard.

FRÉDÉRIC.BÉLANGER

Expéditeur a la Maison P. Simard.

CHS: ELIE LAFLAMME
GROS ETDETAIL

Voir annonce dans ne autre page.

"ALBERTBEAUDRY.
Coinptable ‘‘étiez CHs: ‘Elie‘Lafiin-

me;Tue‘Labelle. |

D. ALPHÉELABELLE
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ombrage. Il en. esthésultéqueJepresse moins,ila 1levéle.Fri: =a

anglaise a accusé « otha,de Ÿ et.et,Re- fuogs)Suoo = BA ED HOCH] ‘

farey d’oublier: le“DabiÀ dquèl.ils — A
NQUE ]

sont désormais";tenus Visa visy-de yliAn-

gleterre. or;‘qu'b1n’odbliéphy que les

[Boers d’ Afrique, mainteadhtsans.été.

k se.pourraient Éprouver!le contre-coup.cde

f la mauvaise humeur que produiraient en

|Angleterre des manifestations ahostilité

provoquées par la présence de leursan-

ciens chefs en Europe. C’est à. quoi ne

manqueront pas de songer les vrais amis

‘des Boers, ceux qui ne voient pas en eux

ne source de popularité à exploiter:

ALCIDE EBRAY.

 

Mo COMMODELSSAUVAGESDE
CAUGHAANAGA

Aux dernières élections fédérales et

provinciales, M.‘Préfontaine;àSte-Lucie,

et son fidèle Sancho derrière lui, s’é-

draient : ‘‘ Si le comté,de Terrebonne

avait été représenté, par.«deshommes ca-

| pables et actifs, cette réserve, dessauva-
ges qui est une nuisance pour. vous, serait

maintenant abolie et vous auriez l'avan-

tage de vous établir sur Ces terrains.

Eh bien M. R. Préfontaine et son bras

droit M. J. B.B. Prévost, si actifs, ct aui

ont à leur disposition deux gouverne-

uents rouges, l'un à Québec et l’autre à

 

: Ottawa, travaillent depuis longtemps à
faire disparaître la réserve. ‘Le gouver-

nement fédéral a envoyé des agents prê-

f cher les sauvages pour qu’ils renoncent

dleur droit ; un vote s’est pris et les

| descendants des fiers Iroquois ont déci-

dé, par une majorité de 100 voix; decon-
server leurs terres.

Maintenantles sauvages vont prendre

| les moyens de chasser les colons (squat-

}

ers) éttablissur la réserve,

Un peude’discernement entout ne nuit

Pas et vaut mieux quelquefois qu’une ac-

; tivité fébrile mais déplacée.
Voilà ce que l’on gagne à éveiller le

chat qui dort et si l'on éveille un. Iro-

€ quois, c'est encore bienpis.

 

Autour d'un| procès
UT ©

Le procès de Laviolette vs Jules|

F Edonard Prévost filsyous a appris que

Hi Lefranc et Léon Katrouvey, deux

saints personnages de PAvenir du Nord

Ze sont au fonds que M. J. E. Prévost

fils. Il se servaitide‘deux noms de plu-

| Me ce dévotpersonnage, et, embusqué
derrière ces masques, comme un mal,
faiteur au fond. d’un bois, il se.ruait

sur des hommes hotiorablespour les vie

lipender,les calomnier. Isimaginait| |
“éviter le mépris publié en dépistänt|

‘becommedirecteur de

ainsi ses lecteurs, car if avaitconscien-
F- € de la besogné infâme qu'il:faisait:ce

jeune homme puisqu'il,se, mäsquait=si
bien. En ne signant-pas ses écrits jules
Edouara en aurait été tenu responsa-

rédaction, mais
iy ry eee 15938

n'avait pas.le courage de portertant
deresponsabilité. Miiittenant;ime

BolrldiMa boîte aux
% x

Les

 

pl
»

DeuxCORDESsÀonsARC

Sous son.serineritencore,notre maitre
de postéàl'avaue‘être testé l’éditeur- de
I’Avenir. Comme, ils . ont. changé

tous ces purs d'autrefois. Un employé
public ne doit pas; excepté sous le ré-
gimelibéral bien entendu, être, l’édi-
teur d’un-journal. pas même-pour.chan-|”

il-reçoit .. les faveurs. Mais. Jules

Edouard fils est homme d’affaires
avant tout. C’est que:Pon peut appeler

avoir deux,cordes à son arc.

Toutefois il est d'unesuprême ins

convenance que les rouges et les "bléus

paient pour subventionner ce journal,

le plus agressif le plus violent qu'il y

ait au pays et nous attirons l'attention

du mintstre des postes sur ce fait.

 

Séminairede Sainte-Thérèse

SENNCE DRAMATIQUEET MUNICH
A L'OCCASION DE‘LA SAINT-CHARLES

BORROMEE,FETE.PATRONALE,

Mardi, le 4novembré 1902
 

PROGRAMME |
Ouverture : Faiifare

“Laforge dansla forêt " ldyfe”

Bienvenue aux ancièns élèves et:aux8

[mis. E. Du

I

UNE PAGED'HISTOIRE DE
‘FRANCE

Tragédie enun acte
(Révd P Delaporte, S. J.)

Personnages: Acteurs :

L'Émir. (Abd-el-Kader) E. Charbonneau
Un vieux cheik E. Lambert
Un capitaine de chasseurs d'Afrique

(A. Charlebois

Premier soldat L. Gardiner
Deuxième soldat G. Latour
Un zouave E. Binette
Un méndiant kabyle H. Péladeau
Sentinêlle arabe T. Cléroux

Twilight visions Valse (Bowman)
[Orchestre

II

L'ECOSSAIS DE CHATOU
( Opérette-bouffe en un acte)
MUSIQUE DE jLéo.DÉLISES

Personnages : Acteurs:

Ducornet, rentier J.B.Sigouin
Lebic L. Verschelden
Hippolytete A. Chapleau
Jfistin®s 5°1 + - Ja Lalande

E. LarochellePierret

. Pigtic lili REV. N.
FA EUX.

RépruPartieinsicale M. T. Ar-
'  BOUR, N. P.

Portesouvertesd th, |
Entrée : 25 centins

 

; SAGE PRECAUTION.(
Quand onsort de bon matin par un
tempsfroid'et humide, on. est; sujet à
s'entfhumer!" Prenez‘une/doèedefBAuUxE
RHUMAL eñrentrant si vous vous sentez
lagorge ‘embarrassée. Cee

Te €
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| comingseams15. tCBeMarchand, LLL.

deTarte &ia,
- > JAN’bite

ter Jgsilou;anges,dugouvernementdgdont|.

[Michgëtis

Lever du rideaud tS hi

       

 

Capitalpayé $1,087,000. Fondode Réserre;poseesape.=narceuprinrigetes_

Bureaux teQuisrtiors.> . ~
 Sy

Directeurs: :: ‘=:

MM.F. X. ST-CHARLES Président ochelaga = Rue No Dame Ouest 8
R. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. ase afhèrine Centre Tat - 2

‘Hon. J. D. ROLLAND, | "Rue Ste-Gatherine Rat 7 -2J. A: VAILLANCOURT, À. TURCOTTE.
"Gérant Général: M. J. A. PRENDERGAST

Gérant local :£ A. Giroux

Sucoursales:
Joliette, Louiseville, ébec, ‘Sorel, ©

* |SHérbéboke, Saint-Hhr(Moitfal), ~~
St-Jérôme, Trois-Rivières, , Valleyfield,
Vankleek Hill, Winnipeg, (Man.). no

“Une succursale de cette banque est en opération à SAINTJEROME,
vue Labelle,‘près du pont de“rer!

 

 Inspecteur : ©.iE: DORAIS, :

ee te

Li
J. C. ANE;Gérant

vf IR =

mrnsssssacsamian senéancron2eton cASEMNATANNEÉG ESC DNOcVOM EE DeNE

UNIONASSURANCESOCIETY
LONDRES,ANGLETERRE

L’actifsurpasse

©

$16,000,000,on
4 .

L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies
de feu. Assürancescoôñtré“l'incendie-sur-propriétés de Presque £
tes descriptions, aux taux“tôurants. Dépôt .au gouvernementfe
$300,000.00 pour garantit les pertesdu.Canad
“* Pour informations, s"adresserà

2501aM, 2:M;omen,naaeSATEA:Q.

K
we tal au 57

‘par semaine.
 

LV. LEONARD

|

M-J0S. CORBEIL
AV CAT. AGENT D'ASSURANCE”

ST-JEROME,. À“Co, - ouduneLaval5aut

 

M. Conn r“représente toutes ‘les
LouisLabelle. meilléüresaerer‘d’Asdurahcessur

| —HUISSIER, COLLECTEUR. Erc.—|la Vie, contre le Feu, les Accidents et
Garanties.

TJROME 18-7-01—16 .
 

 

TELEPHONE No. 43-— RUE LABELLE BorrEDETOsTENoxg1.

J. D. GURY.
IMPORTATEUR

«Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures,etc.
mmBt-Jérome

scE®- gar Agent dela BosroN RUBBERGÜ;
= mu: pour les Cantonsdu Nord, etc.

Grand choix de Ma
VENANT D'ÊTRE RFÇUES DE GLASGOWECOSSE, COMPRENAN:

SOIES, SATINS, ÉTOFFE À ROBES, ÉTOFFES À COSTUMES, JUPE
DÉ"ROPES EN FREIZE, MANTEAUX POUR DAME, ETC., ETÇ.ETC:

‘Mlle CINQ-MARS est de retour de Montéal après avoir visité
tios de Modes &Montréal, Toronto et New-Vork.: 3 aEspoéi-

SEPTCAISSES sont à la douane à Saint-Jétôme etseront ouvertesa,mai,
ne prochaine.

N'oubliez pas d'encourager, l'industriede notre.veen orddnnant, vos cla-
ques immédiatement, pourceuxqui ne l'auraient pas déjà fait. L Ie

N'oubliez pas l'escdinpte”30°75'24%. 6°75, Ter Novembre.

 

 

i

Maison P. Simard
: EPICERIES,VINSETLIQUEURS,ne

: ~~GROS=rDETAIL

nes

 

9 ï i i 28%.

D'SUCCES tenu r cette Maison dais i date,
L 2GRANDSUs’est28oe actictivement du COMMERie eriridersJoinpaselyir

son local en prenant toutleTos. ‘ UneeparMUR.Catpourbecomersder sern fut"
sous lois oceu r

allé eePrportationsde oi temps seront ‘très considérables -en faitdoTigers de toutes

sortes, telles que les meilleures marques de Brandy, Gin, Vins,Liqueurs Fines,etc.,

Unordre.de 1 ,000 Caisses deGinCana jen feCR
a récemmlat déénvoyé dla Distillerie de férville. ‘CeGin est fectimu

Gin in ‘cette Maison »‘occupera aussiapédiitémentduccommerce de PROVISIONSIF =, hs =

EN GROS: bite Leus,

epic Les commiergants engénéral, : liers, Sestmratdnes

et autres auront tout avantage de transiger ayec cette MaisondSTqui= au senil du

equ.par position géographique,PétaineusÀ bte.

 

   PRfrvruppic|

Dare wada

Taadiesnesco diFrpiieyousa4deff,=
def:5rin, 7grils . Co en 
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Les émigrés de M. Sifton

Les doukhobors de Sifton sont, partis

en pèlerinage à la recherche de Jésus dé-

serté.

.Deux mille sept;cent de ces nouveaux

! concitoyens’’ importés à grandsfrais

du fonds de la Russie par le petit Napo-

léon de l'Ouest, courent la prairie depuis

quelque temps, pieds nus,les cheveux au

vent, couverts de haillons et emportant

sur des civières leurs malades et leurs in-

firmes. Les femmes traîneht leurs enfants

êt emportent leurs bébés ; tout ce monde

efiguenilléicampe 2 Ia belle étoile et cher-

che le Mesdiequi," parait-il,. aûräit élu
domicile, depuis quelques jours & York-

town, une petite ville du “I'. N.-O. Che-

min faisayt,si unenfant faitla sottise de

mourir de froid ou de faim, sa -mère le

dépose sans plus de cérémonie dans le

buisson voisin, laissant aux bêtes du bon

Dieu le soin de lui faire une sépulture.

Imaginois-nous deux mille sept cents

de ces sauvages fanatisés d'idées feligieu-

ses poursuivant, dans le € omtéde Terre:

bonne, JJésustoujouis fuyant,‘et faisant

tofft à'coûp, itfuption à Bt-férôme où à
Ste-Agéthe:F#* + 114 SU

Sifton,justement, alarmé des sottises

de ses pupilles ;destinés cependant à

 

noyer.-la. population.canadienne catholi-

que du Nord-Ouest, a décidé parait-il,

dans sa sagesse de faire lire par ses agents

le ‘‘ Riot Act?’ à ces sauvages et fanati-

ques illuminés

Figurons-nous, dans une circonstance

aussi solennelle, la binette de tout’ ce

monde attardé au coin d’unerue par un

officier deSifton. ceint de l'écharpe ma-

jestueux de la loi. Comme si on avait le

temps aussi de s’occuper du Riot Act

quand on court‘après un Jédus qui veut

émigrer !

-Sifton doit être:convaincu'aujourd’hui

que son fanatisme l’a trompé, qu’il nôus

a importé de la mauvaise graine et que

ses Doukhobors auraient dû rester en

Russie comme lesmoinenux en Allema-

gne.

Xi
 aires Municipales

tion impardonnable sans doute, de de-

mander au conseil de notre ville, quel va

   

 

être-le chiffre du, prochaif Jrélévé ? Ce
n’éthit.pas.plus malin que Sela et cepen-

dant l'Avenir du. ford, par som corres:

pondant Jérôme. en profite pour lancer

l’injèreà M. Nantel, maintenant sorti

de la vie municipale. Cet insulteur

avait Bésoin'd’uit”masque*il* l'a tréuvé |;
dans le nom de Jérême ; ‘mais son style |

le trahit, le style c'est ?’homme.

En bonne vérilê ces histoires là tombent

de la plume d’un des conseillers du quar-
tier. Labelle, pas celui du petit compro-

mis, viande, mais. l’autre.que. la crainte

évidente des électionsde: janvier com-
mence à énerver.

M, Nantel, en bonne vérité n’est plus

conseiller, il n’a pas mis te‘pied À la salle

municipale depuis plusieurs mois, mais

qu'importe, il continue à porter ombrage

A certains matamores: du' conseil. Le

od

conseiller Jérôme n’a pas le courage de

porter la responsabilité de ses actes et il

voudrait en rejeter l’odieux sur les épau-

les de M. Nantel, c'est la faute à Nantel,

c’est vite dit et ça endort la conscience.

Le règlement qui impose une taxe

spéciale pour faire payer la construction

de l'aqueduc est en effet l'œuvre de M.

Nantel et de ses amis, il impose une taxe

sur les propriétés même non imposables

comme l'hotel des postes, la gare du Pa-

cifique et autres de cette nature. À celà

avez-vous objection Jérôme ? Il est vrai

que vous n’y avez pas songé vous-méme,

mais:vous n'avez pas combattu ce: règle-

ment, pourtant. ‘Et dabs tout St-Jérôme

pas un électeur, à moins d'un ‘intérêt

personnel, n’oserait critiquer ce régle-

ment.

- Nous allons vous mettre le uez. dans

votre . . . prose. Jérôme, suivez-bien.

L’aqueduc a cotité . ... . . $89940.00
-L'administration coiit.e . 337.00
Le prélevé de 34 p. c..donne . 4611.00
Les revenus annuels de l’aque-
due......... 6692.00

Eh bien.1conseillerJérôme, Croyez-vous

que ces revenus ne sont pas plus que suf-

fisants pour rencontrer le coût de l’aque-

duc. N'est-il pas vrai que cet aqueduc se

paye par lui-même. L'an dernier le con-

seil avait virtuellement ‘décidé de faire
un prélevé de 35 pour cent sur les pro-

priétés;strictement-imposables. Si,ce der-

nier prélevé ñ’a Pas été fait, est-ce la
faute de M. Nantel qui alors ne pouvait

faire adopter. que des réglements telle-

ment avantageux pour ne pas soulever

aucune objection de la part du conseiller

Jérôme,» Non c‘est la faute du conseiller

Prévost, le roi.‘du conseil.

Etes-vous prêt, Jérôme a dire.and.ceci

est faux ?

xx

LES PROCÈS.

Les procès que nous avons eu à payer

sont dus au matamore Henri Prévost.

Si la commission scolaire qu'il comman-

dait alors eût imité la commission actuel-

le, si elle avait vendu les caissons de la

manière dont elle était autorisée à le fai-

re; si elle n'avait pas persisté À garder

des terrains qui lui avaient été donnés

pour certaines fins et à en changerla des-

tination, le bref de prohibition et la cau-

‘se en expropriation ne seraient jamais

venus devant les tribunaux.

Le résultat obtenu, le demandeur a

discontinué sou action ét à payé ses frais,

‘il a déboürsé des’sommes considéräbles ;

la Corporation elle aussi a dû débourser

des montants asset Appréciables, sans

profit pour personne si ce n’est pour le

cousin J. B. B. Prévost. Et des divisions

profondés ônt-été1erésultatdevices-“pro-

cès dont le conseiller Henri Prévost.est

responsable au, premier chef. I

'* Si, comme le dit Jérôme, des démiur-|

“* ches faites auprès de certains proprié-

“* taires dont les propriétes sont non im-

‘* posables pour les forcer à payer au

* moins la cotisation spéciale, n’ont pas

*“ abouti à résultat, '* c'est dû Auconseil

actuel, la chose du Dr Henri Prévost.

Depuis le règlement, on a eu plus que
le temps de faire décider s1 la manufac-

ture Rolland, par exemple, devait payer sa cotisation, les retards apportésen cet-

remarquablementbhes. 

” sesSIROP D'ANIS GAUVIN—Ouéritestees
senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
lesommeil. En vente partout 25c,1s bouteille,
 

TEL. : MAIN 3081.
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J. A. Beaulieu FOURNIER '
AVOCAT —
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?
Du bureau ‘‘Archambeault & Cholette Les Touristes, Comumiis.Viya. 3

1586 rue Notre-Dame, Montréal. geurs et le public en général}‘a '
— prendront avec plaisir qu’une nou.

À

*pouttoutes les cours du district de velle agence pour la vente de-bil.
lets des chemins de fer plus bas

B

n
mentionnés vient d’être êtabl; ieÀPrud homme& Mailhiot |Saint-Jérôme, à La Pharma À"

RUE LABELLE SOS  bLoC ricnarp Fournier. *
é & Les voyageurs trouverontiieur
g Qo [avantage de s’adresser à ceteq. [©
$ ¢ w £ |droit pour se procurer desbillets. k
: ; £ 0 [dans toütes les:directions,” Be
ce... 2 ©à à pi 3 0000000008
ii . : PIII +
2a ke LE ‘ .
© : z s NORD 2 x

ga Po:sson Frais tous Jes Vendredis. 2 bu 8

16% CANADA. 8

HotelC.P.R. Rovsasensasarseset
_ RAULT, Prop. Laisse St-Jérôme pour Québec et les sta. IJOIDE PERRAULT, Prop, jf, tions intermédiaires ;10.30 h. a, m. x

Lnface de la Gare Laisse St-Jérôme pour Joliette et les sta. J**
ttons intermédiaires à 6.55 h. p. m. 0

ST-JEROME, P. Q. Laisse St-Jérôme pour Hawkeskury et

@

m
—— “les stations intermédiaires à 10.46 à.m, «

INS, Liqueurs et Ciga-

|

Laisse St-Jérôme pour Hawkesbury et
: MM, res de premier choix.

|

les stations intermédiaires 2 7.05 p.m.

ff

©
i ; : . Il

Pension de première classe. Visitez les Chutes Shawinigan "
— PRIX MCDERES '* Plus pittoresgues que Niagara.” 1i : {

1 À plus vaste salle d’E-| Pour taux Horaires et autres informa. :
; chantillons de la ville {tions s'adresser-a |
; pour les commis-voyageurs. GUY TOMBS, J. G. SCOTT, n

- Agent Général F. & P. Gérant Géuéral. n
s& Deux pianos sont à la disposition

|

Bureau des Billets pour la ville à y"
des clients de l'hôtel. o Jérôme, tre

16-542
. du

rrr A LA PHARNACIE FOURNIER a
3 Qi I | | | |i NecranMES Deparment p-— .
Lignes spéciales....

1

Valeurs spéciales. |
o LA e

diePrix spéciaux. se
mm vil
27

‘> DX = =
No cu \ Yio fF ‘ép

CONSIDERA La’ nouvelle route pour jlam
UN LO BLEde Cha. le fameux Saguenay .; t
peaux garnis, tout ce qu'ilyade|.
plus chic. Vous trouverez ici tout
ce dont vous avez besoin.

Prix :$1.80 a$12.00

MANTEAUX
IMPORTES|

EnDrap et en Freize,
Coupe parfaite,

Prix : $2.78 a $18.00

Pardessus et Rabiements
Nous offrons le. choix le plus

complet, coupe garantie,
Balance d’habillements achetés

de Saxe & Sons, vendusJom

 

R. Castonguay!
   

  

    

 

  
   

  

 

Les trains express partent du né
| nus rue St-André, jetée Louise. **

 1§-3-03-1a   

DEPART DE QUEBEC Aa
8.45 a. m.—Tousles jours le’ dimanche, ‘tie

pour. Roberval et Chicoutini lloo,
avec char parloir. °

1.30p. m.—Pourle lac Saitit-Joseph tows |
les jours excepté le dims pa

che. ‘fre
I.45 p. m.—Le dimanche seulementpoer fg
4 St-Raymond. Do
520.p. m.—Tous les jours exceptéled 5,

manché, pour St-Ra: ze,
et les stations inte p

es
Les siègesetlits dans les charspo sis

et dortoirs se réservent à la P x
Fournier. bk dia

ALEX. HARDY, … Cre
* ‘Agent Général!F. 5 RI o

> LeGérantyA a

‘BureaudesBilletspourla ville,+ lo
TETOM RTI : os

A,LAms OURNIERa in.

sT-ygromE, P.O 7
18-7-01—18. TE
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aw‘vost. : 7 Heu

NousJui demanderons Somptede, na-

taxes ; nous l'accusons aussi de avoir |

ps surveillé les dépenses en rapport

avec la picote : $700.00 est certainement

ua montant exagérépour une.Épidémie
| aussi anodine. ‘

L'installation ydu ;systéme d'élarme

mot. Le conseil n'était pas assez quéleux,

selon le mot de M. Emmanuel Fournier,

pour demander des soumissions et jamais

| vous n’avons pu comprendre. pourquoi

k conseil a agi si précipitammont en cèt-

& affaire ?

— Nous le saurons peut-être un jour.

Voyons Jérôme, vous connaissez bien

1 conseiller Prévost, si vous le rencon-

trez,conseillez lui donc d’avoir un peu de

courage, ses responsabilités sont lourdes,

mais nous n’y pouvons rien.

 
Notre conseil avait envoyé au gouver-

sement fédéral, un état de compte pour

:à contribution à la taxe spéciale pour la

-construction de l’aqueduc. Le gouverne-

‘ment à répondu et demandé à combien

#élèverait, une fois pour toutes, ce qu'il
aura à payer pour cette taxe spéciale.

Hest donc disposé à accéder À ce règle-

ment. C’est un point important : ce re.
glement avait donc sa valeur, puisqu'il

force à contribuer à la construction de

totre aqueduc,des propriétaires qui n'au-

nient pas payé un sou, parce que leurs

propriétés sont non imposables. Les au-

tres contribuables, chargés d'ordinaire

du fardeau des taxes seront quittes d’au-

tent, grâce à ce sage règlement de M.
Nantel.

OBITUAIRE
.Samedi, le 25 courant après une mala-

dede quelques jours seulement, M. Jo-
seph Napoléon Bisson, boucher de cette
ville rendait son âme à Dieu, à l'âge de 31
ans. Il laisse pour pleurer sa perte, une
‘épouse et trois enfants et de nombrenx
amis. Le défunt faissait partie de l’or-
dre des Forestiers catholiques, conr de
St-Jérôme No 204.

Les funérailles ont eu lieu le 28 cou-
sant, au milieu d’un grand concours de

rents et d’amis. Lacour des Fores
“ters assistait en corps. La levée du
‘corps À été faite au domicile du défurit

 

 

 
rise. Les porteurs étaient les con-

resdu défunt MM. A. Laporte, J.
ré, W. Ethier etJ. Fournel. u

dre ch
xedu défunt, le Rvd.A. Papineau, pro-
fesseur au séminairede Ste-Thérèse, as-

isté parles RvdsJ.A. Magnancomme
,Giacre, et F. G. Caisse comme sous-dia-
“&, Le chœur decha:

Onde M. Alphonse Lefebvre a rendu
“Vee succèslà messe des morts ‘harmoni-
de, R.I.P.

+ A Saint-Jéréme.
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te affaire proviennent €du.Dr Henri Pit.

vir pas vu au paiement:des arréragesde lch

nous coûte trop cher de $500.00, au bas ’

"| dis et dimanches et les 32mes samedis et

- Far le Rvd J. A.“Magnan, vicaire de la}

‘car Hardi de:Rosemere, cultivateur;con-

| St-Jérbme. ve

ront.

sous là direc: Te

NEest détaillé chez tous les débitants de.
liqueursà ioclypiite.

— Ne nouveau cugé a fait, diman-
che, dernier, son premier sermon À ses
paroissiens. Sa parole éloquente.et. onc-
tueusea.fait une excellente iimpression
sur son’ auditoire,

« —ITparattrait que la cotivefturede
notre église, exigedéjà'des. réparations.

—La commission de colonisation,c'est-
à-dire l'abbé Thivierge et; ‘Chtysostôme
Langelier, est à Labelle“oi ailleurs peu
importe, dans notre Nord.

Avis—Le DOCTEUR LOUIS FRANCHÈ-
RE, chirurgien dentiste, gradué au Cana-
da et aux Etats-Unis, 1592 Ste-Catherine,
Montreal, a ouvert un bureau de consul-
tation rue St-Georges en face du mar-
ché, chez M. Aristide Lecault. Il sera
à St-Jérôme deux fois par mois, à partir
du 1er novembre prochain, les 1ers same-

dimanches de chaque mois.

— Nôs autorités municipales avaient
acheté 16 valves Naud, destinées à être
adaptées à nos bornes-fontaines. Mer-
credi matin, ces valves ont été posées en
présence des représentants de la compa-
gnie Jean Naud, Fils et cie., du maire

Charles Godmer, de l'ingénieur Narcisse
Bélanger, du chef de la brigade M. Adol-
phe Labelle, de M. Ferdinand Filion,
membre de là commission des incendies
de St-Jérôme et d’une foule de notables

de laville, Les expériences qui y ont

été faites ont donné ample satisfaction,

comme la chôse était prévue, et tout le

monde paraît content de cette améliora-

tion qui est destinée à augmenter davan-

tage l'efficacité du système de protection

contre le feu.

. POMMES ! POMMES !! ’ .
Pat lots de quarts on de poches reçues

chaque semaine et vendues à très bas

prix.

Bonne qualité,

Prompte expédition.

Les commerçants du Nord ‘trouveront

leur avantage en s'adressant à

C. E. LAFLAMME.

— Mardi dernier avait lieu à Saiut-Jé-

rômele märiage de M. Rhault, artiste-

peintre avecMlle Blanche Boivin fille de

notre ami M. J* T. Boivin.

Nos vœux les plus sincères de..bon-
heur aux heureux conjoints.

— Levin ST-ANTOINE à 10€ la -pinte
est très,bon. "© .w

— Lundi dernier le: 20,courant M. Os-

duisait à l’autel Mile Cliira’ Lauzonde |re

‘M.etMmeHard sont partis:pourRo-

semeredais l'après-midi.où‘ils defieure-

‘Nous off nos souhaitea8 bonheur

Jes.Plus sincères,aux nouveaux“époux.

—M.Authime Charbonneàavendu sa

propriété delaCôte St-André aun cul-

tivateür déla paroisse de’St-Alexis.,
=7M,J- E.Trudelvientd’établir une

société defrais ffunéraires. La souscrip-|"
‘tion annuelle est de $i-5o°parfamille.  — M.’L. d¢ G. Lachane est rétabli,il

pourra’ se rendfs’àson:bureau, €0
jours-ci.

—M. Bain, inspecteur des:‘postes, -est|-
venu visiter.notre bureau de poste, jeudi|*
dernier.

°— M. C. B. Boileau, industriel de
l’Annonciation,“ était. à Saint-Jérôme
mercreditdans l’intérêt‘de sa manufac-
ture.

— Monette & Vézina viennent de re-
cevoir directement des grands manufaë-
turiers de l'Ouest, un magnifique as-
sortiment de meubles de toutes sortes
qu’ils écouleront à 20 pour cent de ré-
duction sur les anciens prix, d'ici au rer
janvier prochain.

Ceux qui aiment à joindre l’utile à l’a-
gréable feraient bien de visiter le magni-
fique établissement de MM. Monette &
Vézina, rue Labelle, près du magasin de
M. E. Gibault, avant de placèr leurs
commandes ailleurs.

— M. Bernard Gaudet a ouvert un
bureau d’avocat, chez M. Louis Labelle.

— M. G. A. Beaulieu est revenu mer-
credi soir de l’Hopital Notre-Dame. Son

état de santé est encore assez précaire.

— Lundi dernier a eu lieu le mariage

de M. Alexandre Dufresne avec Mlle

Maria Villemaire.

— Le Rév. M. Adrien Gauthier curé

de St-Faustin était à St-Jérôme, jeudi

dernier. Il est parti le soir même accom-

pagné de M. l’abbé T. Ouimet.

FEUILLETON
 

 

 

 

LES

Jetons Mystérieux

56

 

PREMIERE PARTIE

LA FEE DES SAULES

XXIV

— Ça serait du joli ! Non! non ! Je.

suis votre servante, c'est pour vous ser-
vir, mon cher maître !

— Voyons, ma bonne Madeleine, fit

Raymond en prenant les mains de la di-

gne créature, te disons pas de folies et

laisse-moitranquillement agir. Paul est
frêle et délicat, il a besoin de repos, tout
en travaillant. Le grand air de la cam-

pagne, 'exercice matinal, - les longues
promenades succédant aux heures d'étu-

des, lui feront un bien infini. Je compte

sur quelques semaines de séjour -aux

champs pour lui donnerla force qui lui

manque. Tu veux me voir bientôt mal-

tre‘de mavie» n‘ayant plusrien à crain-

dredu passé, n'est-ce pas¢ Eh bien!
pour que ce bonheur m'’arrive, il ll

non me contredire, mais abonder dans|-

mon sens lorsqu'’au diner je parlerai de|-

cela à Paul, pour lui prouver Lla. nécessi-

té de:son départ.Feras-turce ‘que je te

demande ? '

? mon chermate, vous savez ges

bienue jefais toujours ‘vos quatre "vo-

lontés ! Est-ce queje pourrais vous dé. |

sobéir?

‘Après unsilence Madeleinesont:: 3 >
2 —Hi où nous enverrez-vous commie

 

ga?Jevouepréviens que.àcopie ai

 

   

 

ture qui‘l'ésombrissaient, Raymondne
put 8'empéchir.de sourirede cettealy.
té. RTS
—.Rassure-foi; dit-ix,le veu:‘de vois

exilne sera point adient; et,“Paulle : =
choisir.lui-même. 2
—Àla bônne heure.
—Maintenant que.fous sommes di

cord, je vais serrercespapiers. on
— Ne soyez pas longtemps, le dfier go

sera‘bientôt prêt. ns
— Quandtu'l’auras servi suïla title,

tu vieñdras frapper à mapoîte. ©
Raymond quitta l’antichambre où ‘as. :

vait eu lieu l'entretien que nous venons
de reproduire. Madeleine Tegagna sa

cuisine en se répétant :
— Ah! mon pauvre cher maître, |

quand son martyre sera-t-il fiui? ‘On -
peutdire qu’il aura souffert,’cetté hom-
me, et sans le mériter !

La chambre dont Fromental venait de
franchir le seuil, et qui'lui servait aussi
de cabinet de travail, était comme le res-
te de l’apartement d'une très grande
simplicité. Unlit en boisnoir, ‘entouré
de lampes rougees singuliérement fané,
une armoire, quelques fauteuils, un
vieux-bahut de style gothique, un ou
deux petits meubles de fantaisie et un
large bureau, en composaient le mobilier.
Sur le bureau étaient rangés symétrique- -
ment un encrier, des plumes, un sous-
‘main, quelques livres, des cahiers de pa- °
piers blanc et des enveloppes, mais pas

une seule feuille portant une seule ligne
d'écriture. 2°

Par habitude, Raÿmond ne laissait ja- he

mais rien traîner cuoi que ce fût. d'écrit.

Cette habitude avait été prise, depuis oN
longtemps' en vue de Paul. II pouvait |...
suffire, eneffet, de quelques mots tom-

bant sous les yeux du jeune homme pour Cr or
lui faire sinon deviner, du moins soup- ,

çonner qu'elle était la profession de son. A

père. Paul, du reste, entrait rarement
dans la chambre de Raymond. , Dès sa .

première enfance,il s'était habitué à la

docilité la plus absolue, et il n'ignorait

point que son père, lorsqu’il “travaillait.

‘W’aimait pas à être dérangé dans son: ‘”

travail ; aussi, quand il. franchissait le = -.
seuil de la chambre, c'étaitavec:st'auto- Lo

risation paternelle. Ares

Leviéux bahut de- style;gothique dont:a
nous avons parlé occupaitun des angles...LR
C’est dansce’ meuble solidement ‘feriné
‘par une clefqu'ilportait toujours sur li

gre Raymond serrait ses notes, ses feui

les de rapport, lesdossiers quiiétaient.

.
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Fait toutes sortes de vedetrainel'ape"
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t. Escompte les billets de commerce
etles billets d’encan. Faittoutes espèoss
decollections. Traites utes
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confiés, et enfin ses papiers de famille.

H‘ouvrit lebahut, y plaça la liasse rap-

Portée de la préfectüré et le referma,
puis, grâce À de solides roulettes placées

sous ses pieds, il le fit glisser le long de

lamuraille, €démasquiant ainsi une porte

trèsétroite dont on pouvait soupçonner

l’existence lorsqu'il occupait sa place

habituelle. Grâce à cette porte mysté-

rieuse, qui tournait sans bruit sur ses

gonds bien. huilés, Raymond pénétra

dans une pièce où se trouvaient réunis

un grand nombre de costumes complets

de nature variée, y compris les perruques,

les coiffures et les chaussures.

La blouse de I'ouvrier, la soutane du

prête, la redingote du bon bourgeois s’y

trouvaient à côté de l'uniforme du soldat

et du bourgeron canaille du rédear des

barrières. Onaurait pu se croire days

la loge d’un acteur du boulevard, jouant
les rôles à travestissements. C’était 13

que Raymond venait se camonfler, (com-

me ondit dans le monde des agents et

des voleurs) quandles nécessités desa

profession l’exigeaient.

…Ô De cette chambre, il pouvait gagnerla

cour du vieil hôtel par uu escalier déro-

bé, et sortir sansêtre obligé de traverser

-son appartement. ‘I'out cela, était com-

-biné d’une façon très sage et très pru-

dente, nos lecteurs en ont la preuve, et

il semblait impossible qu’un soupçon vint

à naître dans l'esprit de Paul au sujet

des occupations de son père, ce qui n'em-

pêchait point celui-ci de trembler sans

cesse À la pensée d’un hasard venant à

le trahir,

— Ainsi, mürmura-t-il avec un décou-

ragement profond, je vais être obligé .de

n''affubler encore de ces guenilles qui

produisent sur moi l'effet de la robe de

Nessus ! moiqui espérais ne plus m'en

servir jamais ! de les déchirer, les fouler

aux pieds, les brûler ! Ah ! vous êtes

sans.-pitie, seigneur mon Dieu ! vous con-

tipuez à me frapper bien durement !

Il détacha de l'une des patères un cos-

tume qu’il mit de côtéen y joignant un

chapeau et une perruque. C’est ce cos-

tume qu'il se proposait d’endosser pour

-commancer ses recherches, et il comptait

charger Madeleine de le visiter le lende-

main matin, avant le départ, Ceci fait,

il se retira, ferma la porte, et devant cet-

te porte roula de nouveaule bahut qui la

cachait.

A la minuteprécise où Raymond - ren-
atrait-dans sa chambre, Madeleine .frap-
-pait à la portede cette chainbre pour an-
noncer que'le diner était servi. | Après
avoirFeteuncoupd'iléütour de Tui,|i
afin de s’asdutergque boüt‘était phien dn
ordre, Frotlentalse Fendit àHa}salle“ à

[anges vast£Pièce})6où trente convives
Vauraient pu'iinangerà l'aise} et qui sem-
blait une, nn'étantmeubléeque.djun buf-
fet-étsèreTulune.‘table sondeet de quel-

goeschaise.
-As-tu prévenu Pauli?demand-le+-
5‘maître:du'logig à Müdéleiñe. B
=Oui,’Iionbieur,iil'vient,‘répondit: la

“ivieille-servante,
‘Paul entraït en effez.  I-allarvivement

3, sonpire etLembressa en’lui jetant les
“bras lautour du cou, comme il- faisait.
quand. il’ n’était encore.qu’tin enfant.  - Raymond lui rendit son éffeinte avec une

 

#

i.

tendresse passionnée, puis lui dit en le
regardant :

— Tu sembles fatigué. cher+ Paul, tu!

as travaillé beaucoup aujourd’hui ?

— Oui, père, beaucoup. C’est avec |.

bonheur que je travaille. J'ai l’ambition

du succès. Je veux passer un, examen

brillant, être reçu dans les premiers nu-

méros et te faire beaucoupd'honneur.
Il faut que tu sois fier de moi.

— J'en suisfierdéjà, cher enfant, car

tu esle meilleur des fils. Mais tu t’é-

puises, et cela me désole. Travailler,

certes, c’est bien ; travailler trop serait

un mal. Après le travail, le repos, les

distractions, sont indispensables, sans

quoi on arrive au surmenage qui diminue

les plus belles intelligences et compromet

les meilleures santés. Tu est très pâle

aujourd’hui, tu às les yeux cernés. Es-
tu souffrant ?

—- Non,père, pas dutout.

- Madeleine’qui apportait le ‘potage en-

tendit la demandeet la réponse ets'ecria:
— Avec ça qui- vous ledirait s’ii,

était souffrant, le méchant garçôn ! Est-
ce qu’il saurait seulement se plaindre??
Il aime bien mieux nouslaisser inquiets

étnous empecher de le soulager.

— Mesoulager, répéta Paul en riant.

Ce serait difficile, puisque le soulage-

ment suppose une souffrance et que je

n’en éprouve aucune, Je ne sais pas

pourquoi ma bonneMadeleine se figure
toujours que je suis malade, - Je t’assure

qu’il'n>enestxrien,, Je;eme parte à mer-

veille, 34

— Je ne demande*qu’à le croire, mais

cela prouve indiséutablement que tu tra-
vailles trop,>puisque,{te portaut bien, tu

pâlis et’ta ‘maigris ‘chaqueforte? àFa
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   “ Glacières, -
Pocles de Cuisine Pein
Co ot autres, io ia

Geurroies To Mii
pour Noulins, oterig
Scies Rondes, Terrerie, ++.

‘Dynanite, Forblantarie,”‘
\ Bic, Ete Bie, Ble fi

  
MOULINS A COUDRE de $25.00 et $30.00.

LAMPES ÉLECTRIQUESde- qualité.supérieure.pour, 5
BICYCLETTES REDBIRD, de Brantford, Ont; BA

AVIS AUX MARCHANDS.Instruments aratoires, tels que Faulx, Fotitoles
Grattes, Haches de toutes sortes, vendus- à ‘prix/garantis aussi bas queexà
Montréal. _

s&” Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Petiture prépatéé,
au prix du gros. .

EE 8, @.LAVIOLETTE, a
OOIN DES RUES ST-0NORGES ET STE-ANNE, ’ oT-verour
18-7-01—10. …

  

 

Jos.LACHAPELLE
x CONSTRUCTEUR D'AQUEDUCS .

ST-JEROME;, PeQe vf

M.LACHAPELLE, qui a construit un grand. nombre.d'aquubrs
dans la province, et notammentcelui de Saint-Jérôme, ;qui donne
tière satisfaction au public de la ville, est prêt àfournir

[ DES SOUMISSIONS |
pour la construction d’aqueducs en fer ou en bois, ‘pourcss
d’égouts, etc.

M. LACHAPELLE s'occupe aussi dela constructiondespénis”

AVENDRE"

  

 

  

  
 

 
Une machine complète pour percer les tuyaux en’ bois.SA;ar

NEUF TARIERESdela grosseurd'un Pons et demi'jiusqu'd cin |
pouces. Cette machine est en vente3 très marché, CR "+

S'adresser immédiatement à 3

JOS. LACHAPELLE,

  

 
 

( À suivre ) 18-7-01—1n, ST-JEROME, Co.DE TRRREBONNE, rs
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TÉLÉPHONE No. 55 ‘ Bureau de Poste, B. 114. ' ETABLI EN 1880, . .
PPP

J. E. PARENT
Notaire, Commissaire, Eto.

ST-JEROME, P. Q.

Argent À prêter, à 5 et 6 p. c. sur Polices d'as-
surance de vie et sur propriété, Achats de paie-
ments et de créances de toutes sortes. Prêts
aux corporations. Achats et ventes de pro-
priétés,

M. PARENT représente diverses compagnies
d'assurances sur la vie et contre le feu,

LA NEW-YORK LIFE, LA OTTAWA
FIRE INS. Co., LA CANADA FEU,
LA LONDON FIREINS. Co., THE
EQUITYFIRE INS. Co., ETC.

Voulez-vous être bien payés en ças de fey et
en'cas de mort? Assurez-vous à l'une de ces
compagnies par l'entremise du Notaire Parent
qui vous charge de 15 À 20 p. c. meilleur marché
que les compagnies combitiées. -

‘En Librairie Leéréme

 

EDIFICE PARENT — Près DU, Marcat ;

ST-JÉROME , ‘

Sanscontredit la meilleurelibrairie de Saint-
Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux
dans sa ligne de commerce.

 

Livres d’Ecoles, Livres de Piété ordindires et

|

‘ heures dde luxe, Papeterie, Cartes à Jouer, ‘en:groset
en détail, Rideaux (blinds), À partir de 25 cts à
‘82150, Supports nouveaux pour portières, Pôles
st léurs Ornemients, Papier Vert et autre à dou-
‘ble couleur, Tapisserie bon marché pour faire
place aux achats d’autonine. .

Grands et petits Miroirs à prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes etJoncs|

de Mariage et autres Bijoux de valeur,

ge ,
 

 

LANATION est publiée par ‘La Cie. d'Impri-
merie de Saint-Jérôme, qui en est pe
éditeur, et est’ imprim per ù AiméTison,
imprimeur, à SaintJérôme, P.Q.

18-7-01-—18,  
Chs. Elie Laflamme:;
MARCHAND, Gros ot Détall |

Vies, Ligueurs, Provisions, Fines, Grins, Foin, Feromnerie, Peintre, Vlr,Rk
_ SAINT-JEROME, P. Q. a

SUCCURSALEà l’ANNONCIATION, P.Q.

ALDERICLABELLE. GEN.
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ps

Manufacturiers et Entrereneurs-Constructeurs
ST-JEROME,P. Q.

CLOS DEBOIS GENERAL .
Bardéaux, Lattes, Pin, Pruche, Epinette, Bois blanc,Bois frisedi

charpente de toutesdimensions, Bois préparé, Jalousies, Portes, Chassis:Melures, Tournages, Découpages, Etc.Etc. [
PRIXSPÉCIAUX-POUR LE COMMERCE DEGos

Sets deaede $82 $75, Sets deSalon desisà$roo, Btsde prDinerde $15 à assortiment complet de meubles defantaisie, Voitures @
‘fants, d'hiver et$5:"été, Poles de luxe pour:rideaux, Cadres et Gravures de
genres.

les à 1 de Jes
srreOL,aaticetyi

du soir. oh
Toutes commandesenvoyées au magasin ouàje manufacture serontA

tées immédiatement et à dés’prix très bas. de
agepcede boisneroachetés par Monet&Via. Lo
MM. MONETIE & VEZINA;eatreprennent le8 construction de toutes :

de bétiéées à despittrès bas. Spd
dl

ne (ATMA

DLEONARD= HOTELBEAULK
. NOTAIRE, : fir
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; . oo SAINT-JEROME,29
Sainte-Monique, - Co. Deux>Montagnes.| 18-7-o01—18, 4  


